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Pourquoi la crise à Hong Kong génère si peu de 

réactions politiques en France 
Par Rémi Clément le 17.08.2019 à 10h26 ABONNÉS 

Les langues se délient à peine dans la majorité et l'opposition pour qualifier les affrontements qui opposent le régime 

chinois aux manifestants pro-démocratie à Hong Kong. Une preuve s'il en est de la crispation qu'exerce le régime de 

Pékin sur les politiques français. 

 

Après des semaines de silence, les langues se délient dans la majorité et l'opposition face aux violents affrontements qui opposent le régime 

chinois aux manifestants pro-démocratie à Hong Kong. Une preuve s'il en est de la crispation qu'exerce le régime de Pékin sur les politiques 

français. Photo REGIS DUVIGNAU 

C'est la fin d'un silence gêné, presque coupable. Alors que la situation ne cesse de s'envenimer à Hong Kong entre 

les manifestants pro-démocratie et les forces de l'ordre dépêchées par le gouvernement chinois, la classe politique 

française semble peu à peu sortir du mutisme dans lequel elle s'était réfugiée depuis le début de la crise. Soucieux 

d'échapper à toute forme d'ingérence, ou tout simplement de ne pas froisser les autorités chinoises, les députés 

français ne s'étaient pas franchement précipités pour apporter leur soutien aux opposants du régime de Xi Jinping. 

"Tout le monde faisait la politique de l'autruche en espérant que ça ne dégénérerait pas comme à Tian'anmen, 

certains parce qu'ils avaient des projets d'investissement chinois dans leur région, d'autres parce qu'ils font du 

business avec la Chine", accuse le député LREM du Vaucluse Jean-François Césarini, président du groupe d'amitié 

France-Taïwan à l'Assemblée nationale. Mardi, l'Elysée a enfin bougé en indiquant "suivre de très près" la situation 

dans le port asiatique et en ajoutant que le Quai d'Orsay était en "première ligne" pour porter la parole de la France 

dans la région. Une petite victoire pour les soutiens des manifestants hongkongais. 

"La plus grande dictature du monde" 

Avant d'en arriver là, ces derniers avaient dû en passer par une lettre ouverte dénonçant le "silence assourdissant" 

de la classe politique française et arguant de la nécessité de défendre le "modèle démocratique des droits de 

l'Homme" à Hong Kong. Signée par une vingtaine de députés de la majorité, cette tribune, dont chaque mot avait 

été soupesé, a eu le mérite "de faire bouger l'Elysée et le Quai d'Orsay", se félicite son auteur Jean-François Césarini. 

"Face à la plus grande dictature du monde, qui détient le record du plus grand nombre de personnes exécutées 

chaque année, il fallait intervenir le plus tôt possible, afin que le sujet puisse être abordé au G7", insiste le 

parlementaire. L'initiative qui s'est faite sans concertation avec le président du groupe LREM à l'Assemblée Gilles 

Le Gendre, qui a tout de même été prévenu de sa publication, a suscité des réactions mitigées dans les rangs des 
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marcheurs. "Sur les boucles Telegram qui réunissent tous les députés du groupe, certains se sont dits intéressés, 

d'autres nous ont mis en garde contre le risque d'ingérence étrangère", relate la député de l'Aude Mireille Robert, 

elle aussi signataire de l'appel. 

Dans les rangs de l'opposition aussi, les langues se délient. Mercredi, le Parti socialiste est sorti de sa torpeur estivale 

pour appeler la Chine à "la retenue" et au "dialogue" dans la crise qui agite depuis plusieurs semaines l'ancienne 

colonie britannique. "Le Parti socialiste exprime son soutien aux manifestants de Hong Kong dont les revendications 

démocratiques sont justes et les craintes d'une dégradation de leurs libertés justifiées", écrit l'état major du PS... 

près d'un mois après le début des affrontements entre les manifestants et les forces de l'ordre. A en croire les cadres 

de la formation sociale-démocrate, cette absence de réaction ne serait pas à mettre sur le compte d'une hypothétique 

tentative d'intimidation chinoise mais bien la faute... des congés d'été. "Le sujet pour nous, c'était surtout les 

vacances… Et pour ma part j'avais coupé", reconnaît le patron du Parti socialiste Olivier Faure. 

Des similitudes avec les "gilets jaunes" 

Vice-président du groupe d'amitié France-Chine à l'Assemblée nationale, le leader de la France insoumise Jean-Luc 

Mélenchon n'en prend pas moins lui aussi le parti des manifestants hongkongais. Dans un petit texte publié mardi 

soir sur sa page Facebook, le tribun de la gauche populiste voit dans le mouvement de contestation une "vraie 

révolution citoyenne" et de "nombreuses similitudes" avec le mouvement des "gilets jaunes" en France. "Elle s'inscrit 

dans le fil de ce qui s'observe dans le monde entier quand les populations entreprennent de s'opposer aux politiques 

sociales et aux méthodes antidémocratiques des gouvernements 'pro business' qui gouvernent à Hong Kong comme 

à Paris ou ailleurs", écrit-il, ciblant explicitement Macron et les députés LREM qui "condamnent à Hong Kong des 

méthodes qu'ils applaudissent à Paris". Hormis cette expression publique, la France insoumise n'a pas encore arrêté 

de position officielle sur les manifestations. Celle-ci devrait vraisemblablement s'articuler autour de deux principes 

fondamentaux : "Les revendications démocratiques des manifestants doivent être respectées mais il faut se méfier 

de toute ingérence dans les affaires chinoises", détaille le député de Seine-Saint-Denis Eric Coquerel. 

Dans ce concert de soutiens aux manifestants hongkongais, la droite et l'extrême droite font figure d'exceptions 

notables. Le Rassemblement national et Les Républicains cultivent une discrétion absolue sur les événements qui 

agitent la région administrative chinoise. Le parti lepéniste, qui a toujours défendu une politique internationale non-

interventionniste, n'a pas dérogé à sa ligne de conduite et préféré s'emparer de sujets franco-français comme la 

hausse du nombre d'homicides ou la défiance envers les élus locaux. Chez Les Républicains, en pleine campagne 

interne pour choisir un successeur à Laurent Wauquiez, personne ne s'est bousculé non plus pour commenter la 

situation hongkongaise. Un attentisme qui désespère un élu de la majorité : "Ceux qui ne disent rien aujourd'hui 

seront les premiers à s'indigner demain en cas de répression meurtrière !" 

Une élue parisienne appelle au boycott des produits chinois 

Dans un appel publié sur sa page Twitter, l'élue LR au conseil de Paris Marie-Claire Carrère-Gée appelle au boycott 

des produits chinois en soutien aux manifestants pro-démocratie à Hong Kong. "Alors que les jeunes manifestent à 

Hong Kong, chaque bien chinois acheté est un vote en faveur de la répression", écrit la conseillère municipale qui 

estime qu'en boycottant la marchandise chinoise, les consommateurs français boycotteraient également les atteintes 

aux droits de l'homme et la violence. "C'est un geste simple et à la portée de tout le monde", assure-t-elle. 

 

 

 


